
trois mois d 'ex istence, Rock Against Police o fair 
du chemin [usqu 'à devenir 1111e des ,, rumeurs » de Ho,uly 
Pas de scoop spectaculaire malgré le succès du premier concert 
place des Grès dons le 2()1!. pas de route route tracée vers 
le grand concert ntulonal avec Trust, Higelin, Renom/ 011 
l.avilliers, mais 1111 pénible parcours du combattant dans 
l'obscur tissu urbain des banlieues que vins d'1111 a laissé 
tomber var manque de souffle.var manque d'appui logistique 
de la pari des gens rro1, prompt à 1 'enterrer. Parfois pour- '.· 
tant, des virées superbes à 100 à l'heure sur la route de 
Lyon, Strasbourg, Nantes 011 Caen. et même Francfort, pour 
se brancher aa1ec des gens qui vivent dans la même merde 
que 11011s. qui partagent les mêmes besoins. les métne. 
envies, e1 pour qui organiser 1111 concert free est â la [ois "" 
prétexte de rencontre et une trop rare occasion d'écouter 
de produire 1111e musique sociale. issue de notre quotidien 
(Reggae Against Racism. Rock Get1.e11 Reclus ... /. t::1 1111e 
m11/1i111de de contacts 011ec des jeunes prolétaires immigrés 
el français. mi-zonards. mi-militonts décomplexés, parfois 
taulards. une diff111,io11 discrète mais effective qui touche 
t'ensembte de la /Jo11/ie11e ouvrière de Paris . 
llantieue où $00rgu11ise111 progressivement rie manière 

0111011ome. ciré var ciré. des groupes de ;e1111es prolétaires, 
pour foire face a,u· flics, aux fafs et â 1,111.1 les emmerdeurs. 
pour mener leur propre vie. Ils circulent d'une banlieue à 
l'autre. histoire de retrouver des copains. et s'érttangen! les 
dernières infos .. , Certains 1'0111 fait et continuent de le [aire 
pour Rock agaiust Police. w, moment partn! d'autres th• 

.. circulation et de c11ordi11atio11 des jeunes prolétaires ... .. 



BEAPPROPRIATIOR DE 

A mort de Kader le L 16 février 1980 à Couzy 
(Vitry-sur-Seine), qui fait 
suite de trois semaines à 

celle de Abdelkader à Valenton, 
enclenche une dynamique de ripos­ 
te qui s'appuie sur la capacité d'lm­ 
tiatives en propre des jeunes de la 
cité. Les moyens de l'action sont 
classiques (collectes organisées dans 
les lycées et collèges, rassemble· 
menl devant la cité, manif dans la 
ville) mais n'en sont pas moins 
intéressants car ne résultant que de 
la seule volonté des jeunes (toutes 
les initiatives qu'ils ne contrôlent 
pas sont immédiatement rejetées), 
appuyés par les mères de famille 
fortement présentes dans la rnobî­ 
lisation. Déjà partie prenante dans 
différentes grèves des charges, des 
loyers ou des impôts locaux lancées 
avec plus ou moins de rréuss.ite ces 
dernières années à Vitry, certaines 
d'entre elles ont voulu organiser 
une grève générale dans la cité jus­ 
qu'à l'obtention de la vérité sur 
la mort de Kader ainsi que l'ins­ 
taJlation d'équîpements collectifs 
pour elles et leurs mômes. Et elles 
ne sont pas tendres avec la munici­ 
paJité communiste, qui leur rend la 
pareille : « Vous ne voulez pas 
payer vos impôts locaux'! Et bien, 
votre mouflet n'ira pas en colonie 
de vacances cette année». 

Les nanas 
immr3i-~r.s 

daos JQ lut-k 
De jeunes nanas comme Naïma 

ont fait circuler rinfo au bahut et 
ont remplacé les cours par des 
discussions sur pourquoi ils ont tut 
Kader. Spontanément aussi, il y a 
eu des grèves dans les lycées et 
L.E.P. à J'annonce de la nouvelle. 
Un bon moyen de sensibilisation 
était aussi tout trouvé avec le fllm 
super 8 « Zone immigrée 1•, réalisé 
par les lascars de Jean Macé avec 
ceux de Couzy-Balzac. 

Cependant. la mise en scène de 
la lutte a sans doute contribué à 
bloquer la conununé de I'acrion 
/cf. art.« Tëlé-Maghreb »), 

Le concert Rock Against Police 
devait permettre de stabiliser les ac­ 
quis et d'élargir le champ d'inter­ 
vention. Une quinzaine de per­ 
sonnes, jeunes des cités Balzac, 
Couzy, Marronier tiennent plusieurs 
réunions de préparations du concert. 
Le terrain est choisi près de l'allée 
Couzy. , Là où a été assassiné 
Kader » exigeront les jeunes de 
Couzy, 

Nombreux Je jeudi matin. ils 
iront tt emprunter» une des nom­ 
breuses scènes inutiles que la 
mairie a fait dresser dans la ville 
(pour sa fête annuelle des Lilas). 
Puis les jeunes de Couzy sont allés 
chercher des planches, des tables 
dans les caves de Couz y. , 

Les groupes de rock locaux, 
ceux qui zonent dans les L.E.P. du 
coin animent à la fête, un mec 
viendra même au milieu du concert 
proposer ses services et grâce aux 
musiciens déjà présents, assurera 
par ses blues une demi-heure de 
bon spectacle. Les « espions » du 
K.G.B. sont là (délégués par la 
mairie), normaJ, il n'y a pas eu 
« d'autorisation demandée pour 
jouer sur le terrain » ; ils noteront 
consciencieusement les numéros de 
toutes les caisses. 

Un flic se fait alpaguer en 
milieu de parcours - bon enfant - 
on lui fait un contrôle d'identité, 
on le fouille, on le fiche, et puis on 
le gerbe sans casse. Les queums ve­ 
nus de Valenton, Nanterre, Pon­ 
toise, Champigny, Levallois, 600 
personnes circulent au concert. Les 
gens qui de chez eux écoutent aux 
fenêtres, écoutent et parfois enre­ 
gitrent ; ceux qui passent en caisse 
sur la nationaJe s'arrêtent intrigués 
et s'installent, des vieux, des Fran­ 
çais, qui passent à travers les grou­ 
pes jeunes en balisant un peu mais 
sont très vite rassurés. 

Le quatre pages produit et 
réalisé par les jeunes de Couzy/Bal­ 
zac s'arrache et court de mains en 
mains. li assure par son contenu le 
caractère politique du concert. 
(Une mère de famille qui raconte 
les ~ Marroniers », les « Forbans », 
groupe de rock local, les lycéens de 
J. Macé el la cantine). Le temps 
passe et sur les murs, les bombages 
s'alignent,« on i, nous attendait à 
Jussieu, «on» nous attend encore ... 

La journée se termine, les jeu· 
nes de Couzy « débarrassent >> le 
terrain. Dès le lendemain la mairie 
fera son enquête pour savoir qui 
a fourni le courant, elle interroge 
les gardiens des cités qui lui livrent 
le coupable, la mairie tentera alors 
de punir le copain en le faisant vi­ 
der par des pressions sur son logeur. 

Discussion 

avec des jeunes 

conducteurs de bus 
li y aura une surprise de dernière 

minute: un débat engagé sur le 
bord de la nationaJe avec des jeunes 
chauffeurs de bus (R.A.T.P.) qui 
sont venus trop tard pour le concert. 

Os ont râlé en lisant dans notre 
premier 4 pages le topo sur le 
chauffeur qui s'est pris un coup de 
couteau en voulant s'opposer à ce 
qu'un jeune se serve au distributeur 
au toma tique de boisson à O ,20 F 
réservé au personnel RA.T .P. Sans 
répondre sur le fond, à savoir la 
légitimité du fait d'aller se servir 
à boire dans une cabine R.A.T.P., 
ils nous jactent sur la violence et 
l'insécurité quiles zuenent. 
Ils nous apprennent à mieux 
connaitre l'encadrement qui oblige 
les chauffeurs à jouer aussi les 
contrôleurs : «Out, si tu monte dans 
le bus et que tu truandes, nous on 
en a rien d foutre. si m le fais dis· 
crec. Mais si par exemple eu monte 
dans te bu! sans carte et que tu 
poinçonnes rien. quelques fois, il y 
a des inspecteurs RÀ.T.P ... en civil. 
â toi il te dira rien parce que sou· 
vem il a peur, mais après il fait tm 
rpport et ça peut nous coûter 
jusqu'à 40 sacs. C'est le max qu'ils 
peuvent enlever. On veut pas jouer 
les flics mais c'est quand même un 
trou dans la paye. C'est pour ça que 
les jeunes quand ils montent, ils 
devraient toujours montrer quel· 
que chose ou poinçonner un 
truc même si c'est du cartofl. , 
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LA FETE DANS NOS Cl11JS 
Couzy et Balzac à Antenne 2 

E TRE capable d'impose r 
notre expression télévisuel­ 
le, nos propres films, un 
déba1 que nous avons din­ 

gé, les reportages que nous ccntrë­ 
lions complètement c'est le point 
principal, et le seul acquis de la 
couverture télé de la mort de Kader, 
l'intervention de Mustapha n'a fait 
qu'indispose r voire braquer la ma­ 
jeure partie des mères de famUle 
se mobilisant, alors que leurs pro­ 
positions avaient un caractère of. 
fensif (reJet des flics de la crié, 
aménagement d'un local collectif, 
la grève des loyea appuyant ces 
reveodfcations), Mustapha, • pha­ 
re t de la mobilisation, ses pres­ 
tations tëlévisées l'onl e< le lui 
ont Cau croire. avec pour consé­ 
quence le bloquage de toutes les 
Initiatives des autres Jeunes d• la 
cité. Alors même que se dévelop­ 
paient chez tous la capacité d'ac­ 
Îions ill1échie et leur nécessité sur 
<les propositions communes (pas de 
cornm tssari at, pas d'Ilôtiers, pas 
de gardiens, une salle pou, les jeu­ 
nes sans le P.C., pas de loyer, pas 
de travail'. transports gratuits, elc.J. 

De mëme les marufestauons, ras­ 
semblements massifs dans la ciré 
voir le déplacement en masse pour 
la levée du corps (et son départ 
pour l'Algérie) rnarquenl prati 
quement ceue volonté d'acuon. 

Mustapha fort de sa tchatchc 
clrcule dans la cuë et tous s'en re­ 
mettent à lut par lassitude, envie 
de se désengager, les gauchistes 
arrivent, on les envoie à Mustapha. 
Les joumaJ,wx se pomlcnL, de mé­ 
me c'est Mustaplta. Le mouvement 
se fige ~a1 chacun retourne à son 
isolement, à sa bande, à sa vie (les 
casses, la choure, le boston, la zone), 
Le manque de certlrudes sur 
l'avenir du travail engagé pendant 
ln mobilisation, manque de repères 
politiques aussi, 
alors que le P .C, par sa mal rie en, 

gage une campagne d'affiches de 
distribution de tracts (payés par les 
habitants des cités) sur le uième , 
la TV. doit être morale, il ne faut 
pas donner la parole aux loubards, 
casseurs, et autres anucomrnunistes. 
Seuls ceux qui d.!liennent 1,- vérité 
VRAIE en l'occurencc 1< P,I". 
doivent s'exprimer L la télé. De plus 
la construction du commissariat à, 
quelques centaines de mètres de 
Couzy leur permettra sans doute 
l'écrasement des dernières voix qui 
oseront télcver et d'ailleurs comm e 
un fait exprès le • déménagement • 
de la famille de Mustapha dou se 
foire b1en16L • 

• L'amicale des locataires ofricine 
du P.C., oflicme du P.C. le réclame 
depuis longtemos. 

Celte logique, si elle se tient de 
leur point de vue ne laisse aucune 
ouverture par rapport à la gratuité 
du transport public et les piège 
même dans la solidarité avec les 
grèves, lancées et ~rées par les 
chauffeurs de la • France profon­ 
de s , dont le caractère ouvertement 
anti jeunes immigrés n'est plus 
à démontrer, de rnême que l'objec­ 
tif du blocage de la circulation 
inter-zones de ces mêmes jeunes. 

A quand des grèves où les chauf. 
feurs organise ront la gratuité du 
transport ? Et 01) les jeunes chauf. 
feurs fratemlseront sur leur lieu 
de boulot avec les autres jeunes 
prolétaires, tous autour du pot à 
vingt centimes ou dans un bus qut 
cllposeralt les gens en bas de chez 
eux, quitte à être détourné pour 
desse rvir directement les cités soi­ 
gneusement évitées par le parcours 
officiel ? ... 

Cette fin d'année scolaire s'an­ 
nonce particulièrement répressive 

pour ceux qui ont osë lutter à 
Vitry : alors que la cellule du P.C. 
à. Jean Macé s'en prend dans un 
tract aux désespérados-à-la-violence, 
fascisante, dont • le journal Rock 
Against Police diffusé au lycée • 
(merci pout la pub gratuite !), 
l'amicale des locataires de Couzy 
prépare l'expulsion du trublion 
Mustafa et de toute sa famille 

aima, convoquée par la direc­ 
trice deux semaines aprês le mou­ 
vernent qui a suivi la mort de Kader, 
sait qu'on veut la vider du bahut à 
tout prix. On lui a conseillé un mé­ 
tier manuel, la cuisine par exemple 

Des bruits- persistants courent sur le 
vidage des mômes vivant aux 
Maronniers, des C.ES. Jules Valès 
et Rabelais. La munll:ipallté veut 
raser cette cité maudite et fait 
pression de tous côtés pour arrl­ 
ver à ses fins ... Pendant ce temps, 
Michel BeUet, le gordien qui a des, 
cendu Kader. a été libéré. 

,,\,_ 
on di cen, cltj à 

,-r ,_ tu1 li•ttat lm*ressu l? 
Il AUfDl!T: 
Oui, car outre le !ail essentiel de 

la ~rlt6 des famllles Yiyant dans celle cité qui 
aval! dépassé sa du/ée de vie, ra1·outeral 9ue • 
cette disparition tend à diminuer I' mplantanoo 
de famllles Immigrées dans ce quartier. 

llaston 
au centre 

commercial 
Pour les mecs d'Ivry, la zone 

c'est Lous les jours au centre 
commercial Jeanne Hachette, seul 
lieu an~ oû U ne fauc pas raquer 
toutes les 30 secondes : , Id tu dis­ 
cutes avec tes queums e1 les mntfs 
qui se traînent à la sortie du bahut 
ou dans ta journée, c'est tran­ 
qu/1/e, 

,\ une vingtaine, ils échange nt 
les infos, les ragots et quelquefois 
les coups tics embrouilles passées 
c'ëralt leur fief - Les magasin s 
stock américain. les disques. les 
pompes : ,, ru peux 1 ·equiper pour 
pas cher, 0prt3que"gratuit ~- 

Les commerçants protestent au­ 
près du commissariat. Les keu.fs 
descendent et ramasse nt e au ha· 
sard des gueule, bronzies. ceux qui 
ne courent pas as.~ez vite ou ceux 
qui OTII la conscience tmnauille. 

Ils te robassent, ris t'insultent, 
ils fonr leur boulot quo, ID, pane­ 
tue/les, les desct!fttes âevtenneru 
systématiques. les keufs nous /0111 
rh(er 10111 le tt:mps pour n'importe 
quoi ~· mlme si n, fais rien, pour 
eux tu fats quelque choSt!. > On 
dirait qu'on les dérange rien qu•t. 
être aSSIS là. De temp s en temps 
l'exaspé ration aidant, c'est la bas· 
ton < l'autre coup ils ont chopé, 
une dizaine de queunu parce qu« 
soir-disant ils avalent 1irt. dl!f 11Ucs. 
Ils /es ont comrô/û et Ils voulaienl 
sec t11 embarquer Jou 4, ma/1 les 
aums voulaient pas ~ laisser faire. 
Alon Ils ont tous œrtonni co""' 
le, luuft. Y a une balance qu l> 
tiliphoné er te comm1_,., a en­ 
voyi de, rrnforts. Du coup iû ont 
mrbarqui tou: 1, moNh au poste. > 

Ils continuent à y aller ~net au 
centre Joanne luchene ... 
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F_AS CISTE, 
Toute la presse s'est mise à délirer sur tes « rumeurs» el ta « peur dans les 

citês », offran! une caisse de résonnance inespérê« arL~ fafs qui ont ainsl pu 
sévir toujours plus [ort " sous que la résistance, rouie aussi réelle, aie droit de 
cité en 10111 que relie. donc sans moyeu de se répondre par les canaux tratll­ 
tionneb (presse, associations et organisations gauchistes. etc.]. Or, loin de se 
cantonner dans la peur et une ,engeance- anti-fafs mythologiqu«, les ieunes 
prolétaires immigres et françats ont inauguré 1111e circulation transversale inter­ 
banlieu.e inédite.entre eu .. t. leurs cités et leurs problèmes communs,non réduc­ 
tibles à la boston contre ouelques bouffons [antasmant la virilité d'1111e race 
supérieure. Par exemple, parler de la peur des parents qui n'osent plus envoyer 
leurs mômes à l'école occulte la révolte des mères de famille courre la volonté 
de vider leurs mômes de cette mëme école. ainsi que le simple port d'armes 
dans les cor/ables au cas où les fafs descendraient réellement, la « rumeur» 
facilite le contact a,ec les habitants, comme en témoignent les 11111/1/ples dis­ 
cuslons improvisées entre des [euens et des mêres de famille dans le bus ou au 
marché, ou autour d'un pot offert par des prolos cassant la croûte â midi au 
bistrot. certains mititants locaux de base d11 P.C. allant même jusqu'a échaf­ 
faude des plans d'intervention directe contre les rrazillorrs,dans leur bo1111e 

Flics-fafs: 
le relai 

A Bondy, ~ y n'y a jamais eu 
d'agressions racsstes." les contrôles 
de pohce de temps en temps mais 
rrès peu d'ennuis avec eux. Mah 
depuis UJI certain ,emp$ Ils fonr des 
contràlcs plus sévères, Avant les 
derniers événements qui ont valu 
l'inlerve.ntion des flics, la seule. 
1l\èrc:a\ion semcme à 6 m.ais. Alon 
que des jeunes se uouvalen1 dans 
un /l1llJ de I• cité, los poli<Jer> sont 
venus les contrôler et res jeunes 
sont partis. un seul est resté et I'ins­ 
pecteur de service lui u demandé 
le nom de ses copains . cc derruer 
n'• pas voulu lui répondre alors il a 
pris le carnet des mains de l'inspec­ 
teur et s'est enfui Les inspecteurs 
sont venus perqinsitleuner chez lui. 
et ont demandé à sa mère de se 
rendre au commissariat avec son 
fils Après un emreueu avec le 
commissai re qur lut a dtt , Lu pro­ 
chain, fois que ru /e /ab tabasser 
au commissariat tu $0rl du bureau 
ü'U w te- trouve, et tu vten: dam le 
mien. > Depuis les flics nous lais­ 
sent plus ou rnoms tranqulllcs , de 
ça ou en a dédml que les flics uf11 
dO ~ (:lire engueuler par le patron 

Mamtenan1 les flics n'arrêtent 
pas de cou mer dans la cuë. lis contrô­ 
lent tout le monde e:1 ne sont pas 
d'accord entre eux A la suue dé l:t 
deuxième agression. le, files ,,,.,,n1 
dir aux git/$ de la c1lf de ,c défen 
dre eux-mêmes. Mercredi dernier les 
flics lors d'un contrôle le soir ont 
retiré les matraques des ccpams en 
disant que l'on n'avau pas le drou 
de se défendre nous mèrnes en fai­ 
sant des rondes par groupes armés 
(de barres), ce qui veut dire que " 
les fafs reviennent nous n'avons 
plus qu'à nous laisser founc la 
gueule en l'air (ben voyons IJ. 

Au lieu d'arrêter les fafs. Us 
conlmucnt d'arrêter les copams 
de la cîtê Lundi 9 Juin aux environs 
de 24 heures. 4 cars de cognes sont 
venus. prcbeblement alertés par 
téléphone par un voisin pour em­ 
barquer trois gars qui étllienr dom 
une voiture en-train de discurer. lis 
onl commencê à les emmerder. 
el les faisaien1 chier, les embar­ 
quiient et essayalen: de leur mettre 
sur le dos les vols du coin, en jurant 
qu'Ils nous auralent un jour ou 
l'autre. 

LA: copain a bien dit pendant l'en· 
treuen qu'il 3 eu avec le commis­ 
sa.ire que les O.ics venaient pour rien 

mais d'autres jeunes de la cité se 
sont epposés aux Oies et ortl ac­ 
compagné leurs copains- au commls­ 
sariat. où on tes u relachës aus­ 
sitôt. Le commlssauc de Bondy est 
venu dans 13 cité De Laure et ·11 
dit qu'il prendrait des mesures de 
:sêcuritl pou1 hlrc en so1te q_uc 
Cette bande de fuc.ls\es ne viennent 
plus dans la cité .. Bien sùr si Je, Cafs 
ne viennent plus à De Lattre, c'est 
dans les eüës voisines qu'ils descen­ 
dront ou peut-être dans votre cit6 
à vous. 

Un intermédlanc de la bande 
fasciste s'est présentê au commis­ 
sariat d• Bondy, Le commissai re de 
Bondy leur a simplement d,mandé 
d'arrêter le. dégâts. C'ttl le 
comrmssaue hn-méme qui nous l'a 
dit. La police contrôle les agressés 
au Lieu de contrôler les agresseurs. 
Quand les mes sont là, il n'y• pas 
de bandes fascistes et vice versa. 
à croire qu'ils se passent le relais. 
li ne faut pas attendre une aide de.s 
flics. car nous avons affaire à la fols 
à un système policier el aux Iascls­ 
tes et cela ne dotepasd'aujourd'hul. 

• et les familles immigrées des cités 
à forte majcnté maghrébine y ha· 
bitent depuis 40 ans. 

Deux jeunes immigrés 
de De Lattre - Bondy 

tradition antifascisu. quittant leur ltabltue//e rèserv« ~ls-à-vls de ces jeunes 
d qui il [audratt une " bonne gue"e ». 
li nous est donc irrdispensable d'organiser nos propres catuWJC de ,:lrculo­ 

tion, de les assumer en tant que tels et non pas les voir inrerprétts et déformts 
par d'autres, mëme s'ils se disent rros amis, en sachant que l'action sur nos 
propres besoins est la meilleure garantie de /'unité la pius large. D'où l'Idée qui 
fair son chemin de formaliser celle circulation par la constitution· d'une coor­ 
dinat/or, des groupes de banlieue. 

• Bombages et collages massifs de propagande fasciste, à la sortie des écoles 
notamment, attentats contre la mairie de Rosny. la boUJ'SC du travail à Blanc­ 
Mesnil. la synagogue du Raincy et le consulat d'Algérie à Aubervilliers ainsi 
que des locaux du P.C.F., puis attaques physiques contre les lycéens de 
Chelles et les jeunes immigrés des cités De Lattre et Blanqui à Bondy où une 
première fois, le vendredi 30 mai au soir. c'est une bande d'une quinzaine 
de zonards plus manipulés que convaincus par un consortium FANE-HU 
qui ont lacéré Mohamed, 19 ans. à coup de lames dans le dos, puis un 
commando plus restreint de militants d'extrëme-droite plus àgés qui ont atta­ 
qué au cocktail molotov, enfin qui ont tiré au flingo à partir d'une caisse à 
Blanqui et à Bobigny ... 

Vous avez-dit loubards? 
OCX Againsr Police eSI 

R devenu une des, rumeurs it 
de Bondy, et non pas une 
iéali!~ concrète sur Je ter. 

ram, parce que sur place, U n'y a 
pas eu la détermination et l'autono­ 
mie d'initiative. suffisantes pour 
@.i!rcr un ccceert qul 10lt non pu 
u.ne. llinent.:.tble Rte for-aine locale. 
mals un rassemblement of'f"cruf( de 
jeunes des multiples cirés de ban· 
lieues. Non pas que les jeun<,'$ des 
cités de Bondy aient laissé passer 
impunément les descentes fa""lstes. 
Ils se sont organisés eux-mêmes 
pou( assurer des rondes nocturnes 
entre tes J.iffërentes cites, et se sont 
annés pour parer à toute nouvel­ 
le descente de fafs, or ils discutent 
sans atT!l de ce qui leur arrive 
soudainement. Mais il faut bien dire 
que Jusque-là. la ville de Bondy 
Ctai1 plutôt sereine et qu'un cer­ 
tain consensus sociilJ. lnc)uant les 
familles immigrées y régnait. Pépère 
munlcipolité soclallste, Bondy 
donne: l'impression d'un havre de 
palx pavillonnaire d'où émergent 
quelques blocs de béton duuL la 
coustrucuon a êll planifiée à ta 
Iln des années 50 début 60. 

Dens le centre vLlle, en face de la 
mairie. 111 cité De Laitre accueille 
quelques cemames d'immigrés ara­ 
bes e~ portugais pour t'essenuel Les 

jeune, de la cîté sont plutôt dans le 
genre bosseur, soit au lycée soit au 
taf; Ils mment en Ilxe ou int6rlm 
cooune mécanos, magazin ien,,pein­ 
ues en bâtiment à Bobigny ou 
Paris-nord. Ils n.'ont pas trop le 
lempS de zoner, de galérer dans les 
embrouilles des lucan de Bandy­ 
nonl. cité assez eeeeenuëe de 
10 000' persosnes d'où panent en 
ronde les commandos qui n'ont pas 
peur de s'ann.er pour bouffer du faf. 
Du petit fa( que ceux de De Lattre 
ont côtoyé au bàhul en classt, au 
nùlilant organisé d'extrëme-drotte, 
Les jeunes immigrés de Bab-el-oued­ 
Blanqul, cités plus excentrées, les 
appellent • les kamikazes• avec 
lm zeste d'admiration, alors qu'eux­ 
mêmes, plus individuels pat rapport 
à l'ambiance d'ensemble de leu, ci­ 
té, font dans la créativ,té et la 
dënslon • Des fous, des drogués », 
commentent certains. En tOUI cas, 
c'est eux qui s'engagent à tenu 
un Rock Agafnst Police dans leur ci­ 
té, dégoûtés de la valse-hésitation à 
De Lattre, où les flics composenr 
lrop facilement avec les lascars. Les 
keufs circulent librement dans la 
ciel, le commissaire vicn1 réguU!re­ 
ment se: tenir au courant de l:i situa­ 
tion et des problèmes, ils proposent 
mëme d'introduire des chevelus 
pour niquer les provocateurs-Iaçcn­ 
autonomes qui rôdent, mettant en 

pdrll l'omnfptésence quotidienne de 
l'Etat que le pn!fet el Sroléru sont 
venus réafflrmer en personne pu le 
biais d'une. visite « anti·rasciste » 
à Mohamcd, la victime de De 
Lattre. Les lascars décllnent poli­ 
ment, proteste-nt centre 11lneffic-.ci­ 
t6 CIOc la police (que certains oni 
mime dc:rnanèll! potn assurer leur 
protection), mals on res,ent rare­ 
ment la haine des flics, ou même 
des fafs, qu'e:xprimenl spontané­ 
ment les jeunes prol6ultes lo11<1u'lls 
gueulent • Ilics hors des cltéu 
et qu'ils mettent eonerètement èn 
place des moments de contre­ 
pouvoir dans leur cité, empêchant 
les mes d'y faire la loi. 

L'assimilatlon du consensus 
socïal commence pa.c. la critique, 
puis Je reniement de. comporte­ 
ments dits a-sociaux qui forment 
noue loi quotldfon de résfstance 
à cette soc~té·I~. et elle mène 
vite à une rupture. de la sohdarité 
naturelle existant entre les jeunes 
prolétaires considérés (à rord ou à 
ralson, on s'en fout) tomme des 
déhnquants potentiels. 

Se détaclier à IOUI prix de 
l'image do • loubanb , rel!ve de 
eet esprir-là, revient à enfona:r 
encore davantage les keums qui 
zônent un max , voire à les balancer 
aux Oies, et contribue à alimenter 
la psychose antl-jeunes. Les keufs, 
malgré ton fayotagc. t'enculeront 
quand. mémc: n'cnt-ûs pas déjà 
fiché 20 000 jeunes de la Seine­ 
St,Denis comme délinquants poten­ 
ciels, c'est-à-dire un sur quatre des 
moins de. 18 ans du dèpartement. 

Alors raut pas déconner dans le 
discours modénteur cr ( response­ 
ble > parfois mis-en-scène à De 
Lnrm. A gratter un peu, on y dé­ 
couvre d'ailleurs une rtalitè sociale 
plus <N• : ça fait belle lurette qu'il 
n'y a plus de: gardien « ~ntnpr~ 
nant » dons ID cité., plu., qu'une gar­ 
dienne: s·occupmt des poubeUes. 
c'est tout, les 1.utres se sont tOUà 
sauvé, aprù s'ètre falt casser la 
banique. Les mecs, ils bossent, 
c'est sûr, mais ll y en a plus d'un 
qui magouille pour ne pas aUer au 
'hf ou à l'Interre au bahut •. ù 
~Alité d'une somme de pratiques 
quotidlennes dont la légitimlré 
n'est encon, proclan1& qu'à lnl· 
vc11 le Juke-box ou l'auto,radio 
bnu,cb= - comme par b-,d - 
sur « POLICE.MILICE , ou 
• ANTI-SOCIAL, ! 



ÇA s 
ÜI rumeur d'une descente de fafs à la Courneuve. parvenue des écoles du 

coin n'a fait qu'un tour dans le, grandes cités des « QUDtre mille». Henri 
BarbU11Se, Moulin Neuf. Clos St-Lazare et surtout du Vert Galant à Saint­ 
Denis : le matos est récupéré ou L.E.P. ou sur descltOlttien, on trouve des 
cames pour sept. huit ou dix üucars et les premières patrouilles nocturnes 
s'entrecroisent dans la pagaille. Pas de fafs, mais les flics. qui se tiennent pour 
une fois à carrrau. Vendredi 13 au soir. plusieurJ centaines de jeunes prolétai­ 
res, arabes, antillais et mlme des gitans se rencardent spontanément « aux 
QJUJtre mille » à la Courneuve, dans l'attent« des bouffons de fafs qui n'ont 
encore nul part déboulé dilns ces grandes cités mal fdmées où les flics entrent 
à peine. Mème pour les bombages. ça craint pour eux. C'est tout faute s'ils 
parviennent à tracer /eu,s saloperies aux alentours diserts des cités dans la 
mtit. u, Ilotiers des « Q,u,tre milles» se font tout petùs devant les grou­ 
pes de mecs qui teur laneent : "Mort aux Vaches!». ne camoupant mëme 

Anti-fascisme: contre-enquête 

La FANE est dans Lous les colümateurs depuis quelques 
semaines. Après les attentats contre le M.R.A.P. et Daniel 
Bechter à Passy, onze militants« nëo-nazis e ont été interpellés 
puis relâchés 48 h après, manque de preuves. Us sont décrits 
comme des nostalgiques débiles du nazisme. réprouvés même 
par l'extrême-droite. Pourtant on voit fleurir des bombages 
co-signés F ANE-F.J. 93 el les zonards en cuir noir et aux che­ 
veux longs qui se vantent de certaines actions de la FANE 
n'ont rien à voir avec les caricatures de fascistes d'Assas ... 

ONDY, le 30 mai, premlê- 

B re atptque contre la ci~ 
Delattre. Une bande de 
grands blonds aux yeux 

bleus et au trine n!é font de la 
sculpture au rasoiJ sur le dos d'un 
jeune arabe, ça c'est la version 
• Llbë • et « gOchiste •. l?OUI les 
Oies ce sont des embrouilles entre 
bandes rivalu. 

Deux points de vue différents, 
dOs aux intérêts dilUrents des uns 
et des autres. Pour les gôchlstes, 
c'est une \fersion commode, qui ne 
vient pas bouleverser leurs schémas 
traditionnels sur le fascisme et le 
rascisme, ne voul&nt pas voir 
qu'aujourd'hui les stratégies fascis- 
105 ont tvolut en les • rendant 
d'ailleun plus dangereuses : et sur­ 
tout ne vient pas bouJeverser leur 
compn!hension de l'lmmigntion, Ils 
ont déjà mis pu mal de temp., pour 
comprendre l'importance des luttes 
de la classe ocvriëre multinationale, 
si maintenant les jeunes immigrés 
viennent mettre leur grain de sel, 
surtou\ avec Je, comportements 
incoot:rOlables qu'ils trimbalent, 
aloll cela devient carrément chiant 
pour eux, vu la vivacit.l d'esprit 
et la détermination qui caracté· 
rise ces pauvres chéris r De l'autre 
côté, pout les Oies, il ne faut sur­ 
tout pas lllsser une quelconque pl•· 
ce à la c rumeur e sur les fafs, des 
fois qu'en les poussant trop loin on 

ne les obllge à rendre publiques les 
Infos três prtéises qu'üs possèdent 
sur ces milieux, où la frontière 
entre services de polices et extrême­ 
droile est ~ trouble, ils préfèrent 
garder au chaud les infos afin de 
pouvoir IC$ utiliser en cas de besoin 
de mam-d'œuvre à bas prix. l'ave­ 
nir itant si incertain ... 

Au niveau actuel de contre­ 
enquête. il semblerait que la pre­ 
mière attaque a tté dirig6e par des 
fafs qui ont utilisé des « zonards t, 
en prétextant des embrouilles, afin 
de les Iencer à l'assaut de ce qut 
devient la cible principale pour les 
fafs : les jeunes immign!s et leur, 
butions, les cités. 

Nous ne sommes pas d'accord 
pour parler du fascisme et du ra­ 
cisme comme il y a dix ans, sans 
mettre a nu lcw·stratégie actuelle, 
sinon now n!pondrons ·à eetë de 
la plaque en ne désigant pas les 
cibles réelles. 

L'axe central de cette stratégie 
semble bien 6<.re la ~ootmtion des 
bandes de jeunes prolttaires, afin 
d'utiliser leur potentiel ënorme de 
rtvoltc el de violence pour le diri­ 
ger contre les citis et les jeunes im­ 
miglés. u nsclsrnc n'étant qu'un 
des aspec ts de cette stratégie, cc 
qul est visé surtout, c'est le jeune 
prolttaire de la deuxième g6oon­ 
tion d'inunigrEs, comme figure » 
ciale qui pose de plus en plus de 
problèmes de par ses compor­ 
tements de rupblre et la radicall- 

, ECRASE 
plu« /eup tarpés et leur., oarublnes 22, tandis que ça discute dans tous les coins 
de tout. aussi bien des fafs que des embrouilles et des dernières galères. Les 
groupes se concertent, se rëperttssent le territoire â défendr« et se filent 
rencart le lendemain ou Moulin Neuf à Stains, puis se rirent dans leurs cais­ 
ses. Le lendemain, les vieux descendront peti: à petit pour encourager et fé/i. 
citer leurs mômes qui ont brisé l'inertie et la peur ambiante, réintroduisant 
t'optimtsme. 

Les lascars continuent â se voir d'une cité à l'autre, mais moins souvent et 
plus décontmct, Ils reprennent leurs habitudes, leurs galoes au Kiss-Club ou 
dans les [ëtes fleurissant en banlieue en cette fin [uin - certains se sont même 
fait casser la tête â la fête âu P.S. U. - mais if reste quelque chose. pourront, 
une certaine disponibilité soudainement politisée, pour faire face aux mouvais 
coups, d'où qu'ils viennent. 

Luttons contre les fascistes, tous ensemble : 

IMMIGRES - FRANÇAIS 

Contre Jeurs agissements du style corrunando et para-militaire, sur 
BONDY - LNRY-CARGAN - CHELLES et bien d'autres communes 
dans le 93 ainsi que d'autres départements. 
Nous dénonçons la responsabilité de la police locale, qui rejette toutes 
hypothèses d'attentat fasciste. 
N'agissons pas isolés, organisons-nous tous ensemble, cité par cité, ban­ 
lieue par banlieue: 
Tous ensemble, n'acceptons plus« le monde de sécurité» des flics dans 
nos cités. 
N'acceptons plus le silence, les contrôles racistes et les .ratonnades. 
Agissons en masse, refoulons les flics en dehors des cités. 
Mobilisons-nous à chaque projet d'expulsion, à chaque contrôle raciste, 
à chaque agression ! 
Ne restons plus seuls, contactons les cités voisines. 

JEUNES IMMIGRES DES CITES 

sation de son refus de cette sociéU: 
de merde ... Pour l'Etat et les fafs. il 
faut à tout prix dtvelopper la peur 
pannl ceux-ci, afin d'empêcher la 
jonction e1 la circulation de chi à 
cité, de banlieue à banlieue, en obll­ 
gcant les jeunes à se terrer dans les 
caves d'H.L.M., el à revenir 
~':f!n':ent sous le contrôle 

Depuis quelques temps déjà, es­ 
sentlellement sur Paris, on remar­ 
quait dans quelques coins fréquen­ 
tés par des bandes de jeunes que des 
sergcnts-rccniteun fafs (par exem­ 
pic le F.A.N.E .. :)- couunençaient à 
trainer. pour tenter de ca.cco1er 
certains jeunes un peu paumés, 

Jusqu'à maintenant ces temaü­ 
ves ont pratiquement toutes échoué, 
mais en raison des danger, que cela 
represente. U nous ta'l..it approfondir 
la conlre--enquête sur les fafs qui 
ne fait que démarrer. Et surtout il 
nous faut renforcer la. vigilance et 
la mobilisation dans les citts et 
dans les band .. en se dotant des 
moyens adéquats. A ce propos il 
faut signaler le rôle néfaste joué par 
les gôchistes. dlrectemeru ou â tra­ 
vers certaines associations culturel­ 
les qu'ils magouU!ent. Ils ont tenté 
tout au long des événements de 
Bondy, d'empêcher toute riposte 
appropri6c contre les action> faf,. 
qui peuvent être considérëes 

en règle à laqùelle on ne n!pond 
pas e~ emmenan1 les jeunes des 
cités faire des pique-niques à ra 
campagne (le 7 juin) ! t ul>èra 
uon , venant renforcer cette ten­ 
dance comme pa.r hasard. Bondy 
étant l'occasion oour lui d'écrire 
un nouvel ëpisode de son fameux 
feullleten à soeeës • PEUR SUR 
LA VrLLE ! • 

Toute tentative d"inftlt.ration. 
toute action des fafJ doivent être 
écrasées dans l'œuf par la violence 
mais en ne se livrant pas à l'amal­ 
game et à la caricature (pa., vrai 
• Libé • ?) : tout jeune avec des 
rangers cl au crine fW n'est pas 
obligatoirement un la! 

I t 



PRISONS 
FAIRE SOI.TIR NOS COP AIRS 

Do11s les prisons, lu lascars font co11Nm:Jllcne avec d'mura : IIÎlllli Fleury 
devient une olaque tournante des banlieua parlsjenna. pas Sftllement pour Ier 
caïds, mais auss! pour la mineurs (Il n:,, aurait que 67 nune,,n {rrutçllb po,,r 
mi/Ir f'l!lits zonards en taule). Des luttes s'y fomentent, aboutmllllt à da"'°' 
ments de révolte cottective comme la gme de la foim tû 700 prlsolf!'kn lllnctt 
par Taleb Hodja/ et ses amis en Q.H.S .. ou Ill mutineN tû la prison lmlrfivh 
de Riom ( êté / 979 ). 

l'Etat qui voit ses prisons se transformer en poudri<!re, prboi t po,,ruu,1 
encore dm>autage de peuple derrier« la banmux. La loi Peyrqitre « Sécurité 
et liberté » est explicite en ce sens. Au.m allons-nous IIS!dster à MM extamo,, 
des prisons ... Comme à Cergy.Pontoise, ,ille nouvelle, en proil! à ,,,.,. riprasio,, 
de (OIIS les instants, 

Da centre ,Pénitentiain 
de six cent CÙIQDDle )IIKes 

PGarrail être édifié à Cergy-Pollloise 

1Jea11coup trop de copains tombent, par,0111, pour des raisons diverses. le 
secrenr démocratique les /dche soui>ent lorsqu'il s'agit d'actes de délinquance. 
se réservant les cas d·lnju:uice f~s plus flagron.t.s pour faire campognè, ou alon U 
s'tndJg11e de., cas quf font Jurisp",a~ttce comme t'emnnsonnemen« des ieunes 
itmnigrês de 13/ 14 ans ordonné par le Parquet â Ncnterre, pour des vols a 
t'arraché. n refuse d 'assumer les comportements délinquants, et se cantonne 
ou mieux dans une position humanitaire de principe, même quand il .,'agit de 
lascars avec qui les démocrates ont pu bosser contre des expulsions par exemple. 
Nous-mêmes obtenons avec difficulté les informations qut arrivent trop tard et 
parfois déformées. les avocats - quand les prisonniers en 0111 - refilent les 
éléments de chaque dossier, mais il faut galérer d'un cabinet à l'autre pour 
retrouver l'avocat qui s'occupe de /'affaire. Après avoir retrouvé les copains, les 
faire sortir le plus vite possible et anticiper sur les risques d'expulsion à la 
sortie. Pour y arriver. il est urgent de rationaliser toutes les capacités de mobili­ 
sation de ceux qui sont dehors (les familles, les amis personnels, ceux qui 
circulent d'une banlieue â une autre, les avocats ... ) pour le soutien p<,fitlque 
et financier, et pour relayer les îurtcs des prisonniers contre les conditions de 
détention, le travail â /'oeil, Qu contre la prison tout court. Il y a aussi besoin 
d'enrayer le mythe de la nrison entretenu dans la zone, mythe qui amène les 
lascars â 11~ prendre aucu ,e précaution. e1 à tomber pour des conneries. 

A 
L 
F 
0 
R 
T 
V 
I 
L 
L 

1/o n ita1t avec P ... à prendre Je 
frais, il ttaJt 1 heure du matin quand 
tout à coup. dans la rue, on voit un 
clebs. li tirait ta langue, comme il 
faisait chaud toute la journée, on 
voyait bien qu'il avait soif, alors on 

) 

lul ouvre un robico pour lui filer un 
peu de flotte. Le chien 6tait tout 
content et li nous lfchait plus. 

Aprls ça comme li avait l'ait aban­ 
donn6, on a pensé qu'U avait peut· 
être pas clapé depuis un bout de 

temps, aJon comme on était pa.s 
loin du • cours des haJJcs ». on s'est 
dit qu'on pourrait luJ trouver à 
bouffer là. La grllle6talt assez large 
pour laisser passer le bru. Je pous,. 
sal mon épaule pour aller plus loin, 
ça faisait pas mal de boucan. Y'a 

une vieille qui D0Ull matait à part,r 
de chez elle ma.is j'en anis rien l 
foutre, à un moment, eue ouvre ta 
fenêtre et now gueule d'aaêter 
sinon elle appelle la files, nous on 
lui explique que e'est pour le cl6- 



NANTE·R.R·E . - 
les-mûmj!~ 

. - 4JreûeïîCla-::tele-ve 
Le concert no 4 du 21 juin aux Grands Prés à Nanterre a 

peut-être merdé sur pas mal d'aspects, mais il a été très utile. 
Il a mis en évidence la disparition de la zone quotidienne de pas 
mal d'anciens en cavale, en prison ou tout simplement rangés, 
et l'ex.istence d'une relève avec une réelle demande politique 
concrétisée sur la question des fascistes. Nous avons aussi pu 
constater l'omniprésence des mômes ne dépassant pas 13 balais: 
ils étaient une bonne centaine à se presser sur ou autour de la 
scène, certains racontaient même des histoires sur les fafs ou les 
Oies. 
C'est avec ces mômes qu'il faudra dorénavant compter, en 

particulier pour les luttes urbaines à venir dans les quartiers. 
Déjà, on les emprisonne pendant que se prépare la destruction 
des cités et la rénovation des autres quartiers. Les quelques 
vieux de la zone qui restent se retrouvent avec une expulsion 
sur le dos pour des salades oubliées depuis longtemps mais res­ 
sorties pour l'occasion, et les voilà obligés de se planquer, de 
disparaitre eux aussi. Pas pour longtemps. Nous ne nous laisse­ 
rons pas faire ! 

La cité do transit des Grands 
~s oo nous avons tenu R.A.P. 
n° 4 ressemble comme 2 gouttes 
d'eau à la cit6 A. Doucet. oü tes 
flics ont tout récemment débarqué 
en nombre pour intimider. Comme 
les rar. ailleurs 
u cit6 de transit André Doucet 

a été construi te en 1962 pour re­ 
loger les familJes immlgries issues 
du bidonville des Pâquerettes, pour 
une dtuû de 6 mois maximwn. la. 
pluparl y vivent depuis 18 ans . 
41 familles totaltsanl J5S person· 

nes dont 273 enfants y survivent en 
attendant leur relogement en H.L.M. 
préconisé par les médecins qui soi­ 
gnenl les maladies dues aux condi­ 
lions de vie infectes. Pour des bara­ 
quements éventrés, sans entretien 
ri rien depuis longtemps, chaque fa­ 
mille paye entre 1 280 et 1 580 F/ 
mois. Faute de place, les mômes 
(6 en moyenne par famille) jouent 
dans l'étendue boueuse qui va de 
ta Seine à l'autoroute. 

Cette .situation de ghetto est deve­ 
nue Intolérable : la police provoque 
en permanence les gens, Le S juin 
la cité a ét6 quadrillée par la police, 
alors que les inspecteurs, pied de 
biche ~ la maln perquisl tionnent 
dans les banques. Depuis 3 mois, 
un ccllectif des gens de la cité mêne 

une action en faveur de leur 
relogement : des pétitions envoyées 
à la préfecture, à la, mairie. n'ont 
reçu aucune réponse. Après le silence 
de la part des autorités responsables 
de leur relogement, les familles 
engagent un procès à l'encontre de 
la CETRAFA, organisme responsa­ 
ble de la gestion de la cité. 

Lé Centre de uansil familliaux 
dépendant de la préfecture, s'occu­ 
pe du relogement transitotre des 
familh:s de1 bldonvUlca. A Nanterrei, 
U gëre aussj les c:ft6s des Cnttds 
Prés et des Marguerites, laissant à 
la Sonaccrra la cité bd. du Havre. 
D'après son s1atut, le CETRAFA y 
organise « une action sociale, ëdu- 

cative et culrurene , . Ct.l organisme 
reçoit pour cela des subventions 
multiples. dont 300 millions anciens 
octroyés par le FAS. en 1979. 
Or la seule animation est le fait des 
habitants. 

L'année 
demière, le 9 juin, les habitants 
organisent une journée portes ou­ 
vertes avec un programme culturel, 
invitent la population à venir s'in­ 
former el discuter sur les conditions 
de vie de la cité de transit. lJ y a 
dix ans. il y avait un local pour les 
jeunes à la cit6, depuis il a été fer­ 
mé et transfonné en dépôt de maté­ 
riel par le g6rant. Les jeunes. n'ont 

il 1s - ..... mœs 
cl.- Ü- cité de lnJIIII, et en­ 
tao& dam WIC gifm.-i,ae 
poubelle . 

-Le jour OÙ IIOti &00\llleS 
enlia dan.s cette élt6. ço avait 
l'air d'un coin de campagne. 
Nous avion., eu l'id& d'&= 
des poules, des canards , des 
moutotu. Et mtme des chlvr<S, 
en p&rticulie r moi-même, j'avais 
beaucoup de poules , et je m'en 
occupais ameuoe ment. Je 1.ew: 
avais comtruit un pouWller . 
Htail Ger de moi, maiJ je oe 
me rendais pas compte dAns 

tout instant. _ qwlle situation jo vivais . "/~ 
\Juano ils pointent le nez hors ""mmois p/,u UM •le"· 

du gheuo, aux abords du R.E.R. ou Les années ~nt paisi ­ 
du parc départemental, ils se font. blement nou, avion, l'habitude 
souvent embarquer. Au foyer S~na- de ~ dam la meide et la 
coua, le gérant le, emmerde meme ..iet6. Nos lolsln o!taion t d'aller 
lorsqu'ils viennent pour se doucher. ven la Seine pour te baigner, . am· . ou bien de fabriquer des cabanes, • ~ · nous avions honte, lorsque des 

·. bourge ois qui vivaien t dans des 
~ 1 , ~\ pavillons venaient faire un tour 
~6 , · dans la cité. ,, 
W · / . A quatorze ans , j'avai., qu.and 
,/Colt même quelques responsab iht&. 

' (T -" ' t Quand Ü pleuvait, pour réeoeci- 
Lès mornes sont l'épine corsale lier mes petio f~res qui n'~taitnt 

du problème : les sociétés H.L.M. pas contents, car ils ne pouvaien t 
prétextant des statuts bidons refu- pas aile, Jouor debon. Alon, on 
sen< l'accès aux familles avec tant Jouait au maltre d'o!cole , je leur 
d'enfants Lé P,C veut les jeter donnais des sl)!los el des fedlea, 
toutes hors de la ville : , ~es 60q :.O...., di I t faire une ré­ 
familles qui habitent les citës doi­ 
vent routes ëtre relogée, dans les 
communes voisines dirigées par d~ 
maires de droite, et entend « agir 
,;,. et fort pour dëtrutre les cilis 
de transit el pour empêcher le pré· 
fer de le, reloger dans les nouveaux 
bâtiments du quartier du pare >- Le. 
préfet lw, prévoit dans les 3 années 
à venir le relogement de 370 fa. 

~'·:o:;;::"'J::i::.'.M'. ~.· ~~ 
une quinzaine de pavillons pour 
accueillir 17 familles, avec un loyer 
de 350 F/mois. Coùt de l'opéra­ 
tion : un milliard ancien ! Comme 
quoi l'Eta1 peut payer. Maü n'ou­ 
blions pas que les habtrarus des 
cités de transit ont déjà payé 
36 fois des services dont ils auen­ 
dent encore le, bénéfices, et pour ' 
l'instant ils continuent de payer 
loyer et impôts. 

~ Y 'en a marre de payer~ disent 
les murs dont < auc"n rafistolag« 
n'est possible , et , now n'en vou· 
Ions pas ,. Les pavillons. Il n'y en 
aura pas pour tout Je monde. alors 
comme les habitants veulent rester 
dans cette banlieue avec leurs 
camarades ouvriers_, il ne reste plus 
qu'à crever le • plafond des 7 % 
H L.l\i. , , seuil de la tolérance des 
Inspirateurs de Pif. 

Le -,edi ooir, les plus panda 
niècs de la cit6 aiment .. bolle 
de nuit pour eouwoir _,_, ..... 
weekends paisibles loà de la 
cité. 

Us avaient de la chanœ. 
Lorsqu'ils n'avaient pas d'ar-,­ 

gent, ils allaient voler ou agreaer 
les fils de riches, vous tne diriez 

d'autres lieux de réunion que la 
porte de la clré où ils s'ennuient 
et sont contrôlés par la police à 

bud. tille referme et se casse, on ment et puis, pépère, on se ca~. 
la volt plus. Moi j'avais envie de chier, alors J• 

'!nfin.fanive à attraper un truc.; me mets dans un petit coin pénard, 
C'éWt un yaourt, on le me au clé· à ce moment, cnssemenl de pneus, 
bard qui "° le tape à moitié seule- les portières qui claquent, des mec- 

torche et un flingue braqués en 
pleine gueule ... « Bouge pas ou je 
tin, ,. P ... s'était planqué, le re­ 
cavaJent et je me retrouve avec une 
monte mon froc vite fait. lis 

commencent à me tabasser. On re­ 
tourne sur les lieux du crime, là 
ils commencenr à m'incendier et à 
me demander ~ pourquoi t à.s fait 

ça l ,. AlClr,i:; moi je leur dis que 

j'avais LiR: le yaourt pour le clëbard.; 

Là ds m'ont mis uôe super dl!:gc­ 
lëe et Ils m'ont embarqué au poste. 
Tout ça c'est la faute de cette 
vieille putain. 



LYON 

N réduit IJOQ ,ouvenl 

0 « la banlieue • à la cein­ 
t-rre ocvriêre parisienne, en 
o-rbltant que chaque cen­ 

ue •1l>ai11 développe ses propres 
banlieues avec les problèmes qui y 
sont parto 11 similaires. 

Ainsi lo métropole lyonnaise, o~ 
les gestionnaires du tissu urbain 
adoptent une politique que nul n'a 
encore osé mettre ouvertement en 
pratique ailleurs. 

Les centres villes se recompo­ 
senl et on y voit apparaitre la 
nouvelle figure sociale porteuse des 
aspirations c gauche , petits cadres. 
techrncrens. profs ... 

Les immigrés sont utilisés pour 
JUS1ifie1 du dépénsscmenc de quu­ 
tiers tant socaalement (les commer­ 
çants leur rcprocheronr de faire fuir 
ltl clientèle) que slruclurcllemcnl 
(pour les promoteurs: i1t ils pourris­ 
sent l'habitat et le cadre· de vie t ), 
puis ils seront ensuite évacués le 
plus loin possitile. Entre temps, 
11s auront payé plu.sieurs fois le 
pnx oc la dêmolillon des quarners 
convouës p31 les promoteurs immo­ 
brliers. Les ïmmigrês développent 
au centre du vieux: Lyon une vie 
sociale Cl un réseau de communi, 
calion plus dense que da.ru les 
2.U.P. lomunnes. du fait de son 
emplacement stratégique dans f3 
vdle c(Uj Iecllne la convergence dc:s 
gens, cc qui explique l'attachement 
à leur quaruer 

A Marsct.lle, Perte d'Aix, la des­ 
trucuou d'un quaruer unnug:rê du 
ceuue ville au profil d'un centre 
comrnerclal a fah ressortn cet 
JttJchemcnt tant des céhbataues 
que des familles à des lieu, privilé­ 
giés de rencontre et d'échanges. 

Les célibatarres ont préféré "' 
disperser dans b. ville plutôt que 
d'3.\\er se 1c\oge1 m1eux en banlieue 
ou en {oy~"· Q\ian\ -au,. hmil\es, 
,cfusant les cités de rr:insit (provi­ 
soire qui dure. gérées par « des 
spécialistes »), ou les H.L.M. (à 
60 bornes, sans êquipcmtnt, avec 
seuil de tolérance), elles ont simple­ 
ment traversé la rue d'Aix pour 
s'installer da~ les logements va­ 
cants (quand il y en avait). 

A Lyon. la Croix-Rcesse, aban­ 
donnês des familles françaises, de· 
vient une casbah au cœur de la 
ville. Pour les jeunes qui y zonent, 
aucune structwe d'accueil.. Dans un 
vieux local appartenant à la 
CIMADE, on les retrouve en Lr:a.in 
de préparer le DISCO du samedi 
soir qui réunira tous les mecs cl 
les meufs du quartier. , Y"a beau­ 
coup de jeunl!S Ici, a/on comme J' à 
rien pour s'amuser on doit s'orga­ 
niser nous-mémes. On paye pour 
ovotr la salle.. .. et on fait payer tes 
gnrs qui viennent. , Sur le quar­ 
lier plu.s laconiquement : , u qu'ils 
cherchent c 'e3t nous jeter d'ici et 
rom dimolir ou tout remettre e:n 
ëtar mais pour les Français, pas 
pour now ,. De Iait la réncvaucn 
est possible, il suffit d'assurer le 
nunlmurn d'entretien. Pour l'heure 
même le ramassage des ordures 
n'est pas effectué régulièrement. 

Obliger les famille, immigrées 
à. partir vers les zones pénphériques 
c"est le but avoué. Les jeunes c1 
leurs famil les sont chez eux à la 
Croix-Rousse cl la banlieue ,· c'at 
trop loin, y'a rien là-bas, on i!D se 
faire cirier. c'est ta zone,. 

Autre aspect de la rénovation : 
les propriétaires, eux, revendent 
sans prévenir leurs locataires et 
continuent de percevoir les loyers 
jusqu'à la démolition. 1\u moment 
de se faire expulser aucun recours 
n'est pouible. Ce phénomtfle se 
reproduit aussi en banlieue. 

A Saml-Priest, le quartier Belle· 
vue (65 à 70 \1\ d'immigrts), une 
dizaine d'immeubles lépreux, gérés 
par une régie privée pour le compte 
de co•propri6tairrs. Ils vendent les 
appartements sam prévenir person- 

ne. Une femme qui a racheté dix 
logements fait 1e ménage : elle vide 
tous les appartements sauf un, 
occupé par une famille frnnçaise. 
, Jt ne s11i.1 pas raciste, mais je nt 
veux f}QS d'.Arof>es: ils cassent 
tout, ifs dbwtent tout ». C'est elle 
aussi qui commerciallse les appar­ 
tements chics d'une résidence 
privée voisine La présence ou non 
d'immigrés est un moyen de classe­ 
menL des. cités (sans aménagement 
qualitativement supérieur) et d'en 
hausser ainsi le standing. En juil· 
let 1979 le marre Louis Giraud 
prétend ètre impuissant et n'avoir 
aucun pouvoir légal d'inlernntion, 
dans cc genre d'affaires strictement 
privées. Bien qu'il soit vice-président 
de l'office H.L.M., il ne peut pas 
non plus faire- reloger les familles 
dans les logements H.L.M. vacants 
- seuü de tolérance oblige 

A Villeurbane. la muructpalité 
gère le. pournssement de Ja situa­ 
uon 3 la cné « Ohvrer de Serre s , 
vënrable ghetto immigré au cœur 
de la ville qui doit laisser place dans 
l'esprit du maire à un ensemble ..... 

. tsidentiel chic. Olivier de Serres, 
cité d'urgence - transit rapide - 
pour les rapatriès d'Algérie qui lais­ 
seront le plus v1te possible la place 
aux unmi~s pour qu"îls puissent 
amortir le prix des constructions ; 
la régie SIMON "' contente d'en­ 
caisser les loyers en n'assurant au· 
cun entrclicn. Les dernières familles 
françaises se tirent, elles mettent 
leun enfants à l'école libre et dans 
les écoles communaJc, du quartier. 
90 % d'enfants immigrés. 

Autour des résidences de luxe. 
en bas au fond du trou Olivier de 
Serres. Sur les 6 bàtimcnts, 2 sont 
détruits mais pour les autres où 
600 personnes continucn1 de vivre 
rien. La mairie laisse les bâtiments 
se désagréger sur pied (du fail 
du non enueuen les murs se lé~ 
zardent, les piliers de fissurent. 
etc.], ne ramasse plus les ordure) 
ménagères, organise des prcvcca­ 
lions quotidiennes {descente de 
nies qui sont chassés à coup de 
pierres ou de fusils), n·entrelienl 
plus la vie publique, fait couper 
l'eau chaude, etc. 

Charles Hemu, le maire (P.S.) a 
Je premier financé des milices 
d'auto-défense, cttd.rt qu'il fallait 
réduite le nombre d'immigrés dans 
sa ville et en France 
Les Français du quartier achètent 
de, • 22 • et rêvent de faire de, 

cartons sur du bicot. Hernu pour 
les rassurer, organise des perquises 
à grande échelle : tous les apparts 
sont visités, les C.R.S. descendent 
~n commandos, cassent les lourdes, 
terrodsent les vieilles, ba.stonnent 
les jeunes mais ne trouvent rien ; 
simplement il faut faire peur, obli­ 
ger les jeunes à se terrer ou dëguer- 
11,ir_. Le P.C • sécurité el tranquû­ 
ljlt • exige qu'Hemu rase la cité 
sans demander où seront relogées 
les familles. 

Le Z2 mai le syndlca t C.G.1'. 
des taxis demande à ses adhérents 
de refuser d'aller à Olivier de Serres 
sunoui la nuit. Les commerçants 
(papeti6re, crémiêre) demandent 
qu'on ne sanctionne pas un C.R.S. 
qui faisait del canons sur la cité 
et font sîgner des p6tilions en 
faveur de la France profonde ... 
sa ville el en France. 

Aujourd'hui à Olivier de Serre, 
il reste environ 91 familles qui 
dans un baroud d'honneur sans 
illusion conlinuent de rêsister aux 

, La qualité der apparrement, 
varie d'une al/J!t à t'eutr« et pour ce 
q11e c'est. les prix der loyers sont 
trop ilevés. > Le pourcenlll8• de 
non-pafoment avoisine les 30 ,i. 
" Pour ceux qui ne pa,went pas 
payt.r leur loyer c'est tout de suite 
lt!3 poursu ites, les sai.sin. Souvenl 
les gens démtrràgelll à /JJ c/6<:ht de 
/JQ/s //JJ nuit de pré{irtnce). Au 
matin (e$ voisins constatent que 
c'esr 11lde el prévienne11f ta loge,. 
Ce phé.oom~ne entraine une grande 
rot..ation des familles. , les gens 
cha,,gent continuellement, dans ta 
ttille mais auss i d'une ville à l'autre. 
tout autour de Lyon. J'ai co,uw 
une famille qui avait fait 2 fois 
aUer-retOW' Vitteurbane,,.Baux en 
deux ans. A chaque fois üs se 
dégoütaienr, > 

La mairie n'i.ntervienl que pour 
la forme sur le problème de, mals 
logés. des saisies ou des expulsions : 
officielleme.nt elle eSI contre. 

descentes de flics (qui se multi­ 
plient) el refusent de partir . si 
elles ne sont pas relogées dans la 
ville. 

La stratégie de tension et d'iso­ 
lement des immigrés inaugurée à 
VUleurbane s'est continuée à Vaulx· 
en-Velin. Là, le maire (P.C.) signe 
des dércganone à la régionalisation. 
c'est-à-dire que les mères de famille 
françaises peuvent refuser d'en­ 
voyer leur enfant dans les écoles ot'.t 
elles jugent qu'il y a Lrop d'enfants 
immigrés. 

A la Z.U.P. où logen1 le, fa. 
milles ouvriêres dont 40 '}I, de fa. 
milles immigrées, la mairie étouffe 
toute la vie associative indépeü­ 
dante. Elle revendique pour elle 
seule la gestion des mètres carrés 
sociaux {locaux collectifs, prévus 
dans le bail et construit par le 
promoteur) après que I'assœtencn 
A.P.A.C.S. (regroupant les archi· 
tectes/promoteurs, la mairie. les 
habitants) qui s'en occupait avec 
les habitants, se soit auto-dissoete. 

Les habitants de la Z.U.P. pre­ 
miers concernés proposent des so­ 
lutions. mais la mairie bloque tout: 
l'attrlbulion des crédits, voire 
même le simple accès aux locaux. 

Les jeunes zonent, sans aucun 
moyen de circulation, ni pôle de 
fixation ; ils ont mis le feu à la 
garderie/bibllotMque ... 

, Dans /JJ Z. U.P. une famille fran­ 
çaise, de quinze personnes, vivait 
dans un logement petit, dé/JJbri, 
insalubre. On s'est bagarré, pour le, 
faire reloger, avec lanucale des 
locataire,. On a ité à la mairie, 
le maJ"re s'est déplacé, l'écharpe 
tricolore, les photographes de 
presse. n leur avai t trouve un ap­ 
parrnnenr de fonction vide à 
, la Grappinière ,_. tnlIÎ$ deux 
mols plus tard Tappanement ita/1 
artribué. Its ont expulsé /JJ famille 
qui a dû alter s'installer dœu un 
cagibi de /JJ citt, qui servQi r de '°""' aux poubdles. ns y sont 
restir ftnqu 'd u que nous leur 
trouvions un togemmt ~ , 

A Vénissieux, le maire n'hisite 
pis à préciser publlquement l'enjeu, 
qui esl bien le conlrôle complet de 
la vie sociale par le P.C. sur tout 
son territoire. U appelle à la déla· 
tion de .masse et à la llgitime 
dtfense en invitant les habitant, des 
cités à se grouper pour l'organiser 
puis plus loin précilC les cibles : 
, NQUS irons ;usqu'à l'aplusion dt 
certaines familles dont lu rrihnbre1 
(IUTOnt éti reconnut coupables d'ac­ 
tes de viotences, de vandalismes, 
d'agressions (as:sassinat d'arbre, 
dans la ville, I'()/ des outils de, jar· 
dinim municipaux par de, bande, 
de Jeunes nord-africains, voyow 
qui , agrment , tes mil itants du 
P.C. au bal communiste à Vaulr· 
en-Velin), Nous n'hisiterons pas, 
surtout s'il s'agit de rëcidivistes, 

à /,s exclure. avec leur {am/lie ( à 
demander aux office, H,L.M de les 
expulser fJ<1= qu'elles ne _rtSf"C: 
tmt pas les a,gagtme(ltl puu en ,,. 
grurnt leur ball de location) de notre 
commune et des frontibes de 
Vtnissltwt. > 

A la II Grappe • (cité de Vaulx 
-en-Velin), suite à la riposte de 
l'ensemble de, familles Ion de 11 
tentative d'expulsion d'un jeune, il 
s'est développé une zone de 
contre-pouvolr 00 les jeunes e1 leun 
familles ont mis hors jeu les nies et 
ont dtposédt le P.C. de son pouvoir 
sur la ctté. Le lien indispensable 
avec les aulles citls de la Z.U.P. de 
Vaulx où s'installent de plus en plu, 
de familles immigrles est assuré par 
les galères du samedi soir, moment 
où tous zOnenl el échangent les 
infos, par les concerts de rock 
(nombreux dans la capitale du rock 
français et moyen sans doute de 
casser les moments de rivolte et 
d'offensivité des mecs dans la 
région) ce qui permetlra de casser le 
quadrillage militaire et d'éviter 
l'tjection des famllles de la 
«Grappe 1. 

A cela le maire Jean Capvievic, 
renchtrit en complétant l'argu· 
mentation par la délation, l'auto­ 
défense, le Oicage permanent de la 
Gœpplelêre. Echarpe tricolore en 
avant, le maire vient à partir de la 
camionnette sono municipale, ha­ 
ranguer • la grappe " : 
, Une poignée de royous pri­ 

tend semer la f}QIIÜ/ue par de Mche, 
délits. Vandalismes. vols el tncen­ 
die$ de W>ituret, agres.ùon contre 
l'école. contre let ouvries du bâti· 
ment, SIJbotage, d'installations pu­ 
bliques et de chantiers, attaque 
contre les militants du P.C Cest 
contre k;, hoblranrs de:r dtb que 
sont commis ca m:tes.. L4 m,u,i,ci· 
polit~ Cl -· " q{r. No,u ..,,;­ gt!Oru que /JJ préfecture dt police . 
mette les royous à la rulson et que 
l'office dt H.L.M. dûpme les 
familles. Les f""'U/e, de délinquants 
seront mû,s dans l'obligation de 
payer les digâts commis: Ptene:z 
l'(Jfrt sécurité en main. faites res­ 
.p,,cter la ligalité. > 

Vendredi 27 juin, 30 jeunes de Il 
cité ont roèmc fait inuption dans 
une réunion d' 41 infoonation I sur 
le thëme • sécurité, tranquillill 
à la Grappinitre, mieux vivre dans 
la cité •, organls<!e par le P.C. à 
l'teole Jean Moulin. Ils ont corn­ 
mencé à casser la tête à ceux qui 
tc raionnent comme les Oies, avant 
de ,e bastonner avec tes renforts de 
police arrivés peu après. 

Ceux qui sont visés, jeunes im· 
migrés des zones [Xriphériques, 
sont ceux qui donnant tout sa Yi· 
gucur à l'ensemble du tissu social 
urbain l'amlnent en pratique à la 
contestation quotidieru,e de l'ordre 
social en place. 

Le P.C. à l'avant-garde de la ré· 
pression sociale <lébordc toot le 
monde sur la droite et au· 
delà de tout pouvoir tente d'ëcra­ 
ser toutes les pratique, de contre­ 
pouvoir et d'étouffer la conte .. 
talion. 

Au-<lelà des réponses ponctuelles 
à chaque situation, il nous est néces­ 
Wrc de (aire: émerger au niveau de. 
masse (coordination inter-<:llés) nos 
nouvelles formes de luttes et nos 
revendications propres quJ restitue­ 
ront aux luttes sectorielles du 
logement et du cadre de vie leur 
cadre politique (qui reste par aiJ. 
leur à développer). Les propositions 
lmmtdiates que nous posons sont la 
gm,e de, loyen dans toutes les 
cités en cours de • dégerplssement , 
la réduction du loyer dans celles qui 
sont • lnvivables •, l'UMnagement 
des locaux collectifs ouverts à tous 
et gt!rés par les habitant, avec du 
fric donné par les communes, l'arrit 
de l'îlotage. 

11 



LYON 

Ali a 13 ans. 

Il est fin, il est intelligent. 

Il est beau. 
Sa mère est très malade. 

Avec des copains, 

ils ont volé une voiture. 

Il est mort de l'accident. 

MARSEILLE~• f\Qek 
•pùat. Pollœ • avec lei 
gr<tupe• Daü 9. AW•~~. 
Saron roulfl, t,iltr&tAr . 
Slogan. Led detuo)'e.r. 
Special Suvk1, t'lic:11 
apinl l roc ll:,Gal'l'.M!Ovtot , 
Hy~neguenu., Viciou• 
Wtlk •.. Oetmuall.ie.na 
oClùllÎYernenl rt-gtonaus 
pour du t,)C.k, rtggMI, pu.nk. 
new wave novo. C*t. 
1prü-mid.i t partu-de 1r,h 
au ciM vbt.t, lmJ)UM' 
Donnèt.dn.a \equutitr 
DON! 
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300 000 lascars 
incasabtes 
au boulot 

tnais ils veulent tous 
l'OSEILLE 

"La deux:iéme Génération des im~igrés, 

lance un dé~i à la Société Française.~ 

C'est le constat de la co~ission Culture 

et l.mmigration ré~emment remis au Gouver­ 

nement. qui 1ais5e entrevoir une refonte 

de la poli tique de l'Etat l"ran,:ais à l If,­ 

gard d'une population immigrée "stabilisée" 

à 4 ,,il] ions de· personnes '}Ui n'ont plus 

les mimes problènes qu'il y à dix ans, 

comme l'explioue le perspicace s.o1éru, 

r,;t u' anticiper sur leurs exiger.ces so- 
ciales et culturelles: "Les Jeunes 

gr,:;s ont des besoins spécifiques; 11 

) 
l.. '"Ete.:t 

ven tians. Lxe vp Le r les 15 mil.lions de 

Francs nue le F'o.nd d'intervention Cultu­ 

rel. va investir en 1980 " pour les équ:L­ 

pement s cu1-turels dans les hanlieues11 

0 en r-o r-e ..la reconversion des associations 
d'al.phabétisation en centres de préforma, 

tion et la prévision d'une au/'Tilentation 

de 20~ rlu nombre des 

meurs, 

vnnts: 

va 

RECONNAISSAlfCE JURIDIQUE 
Expulsions: 

't.e e se..tia!'mre à cc o p e de sub- 

intPri 1aires, 

-i.mm J, 

jeu~es immii,rés cho­ 

travaill.ant au noir 

ou sortant de t&ulc.dans les stages Barre 

en :armation profe~sionnelle, etc .•• 

L'Etat prévoit même une certaine pré­ 

dominance des ,jeunes im 1i rés dans une 

partie du tissu social et prencl les dev 

.•. il faut ~r.ire profiter 1.e p Lu.s 

largement po:asible les enfants i'ro.nçaie 

dr l'é ucation inter-culturelle de~ jPu­ 

nes i-nmierés. 11 

~tais ette antici~ation sur 

est drjn mal bnrr/<e. file écarte rn ef'ret 

le principal, à snvoir le refus de l'inté- 

r,:rati.. net d11 e o n b r-o te politique qu'elle 

llenu,•ovp t rnp rie 

ftOf; COTH1 lns ~f')II t "'' 

10~ besoi11s 

l.a111~ pr1.rcc•q111jls ont 

, t. nu,11111r1I' l ui L i1..s 

t11,11bont <-Qus t,• ruup ,h 

cp, 

t:ommP quoi qur-lqncs 

ln lol .l'ryr·rl'il I.e 

e-u r-o r-o d;.vantn~~e. 

,,, s, .. r-vot t » rs ~oc::in- 

logique es uueei • r-r spi rn, 1•R RO i .. ut,-eJ J "~ 

ne eauraif>nt 100111 1 ier le 
tiquP ~e l'Etat ~r~nçR15. 

1,,1111 rtr le pol l- 

un avocat en campagne 
contre leur illégalité 
L e ruuel d• la 

23ém, Ch•mbre­ 
l!ill parl'1t.emenl 
huilé l'e-umen 
du • fait~ .. pu 

~ 1u~• n'e-xddt en gtn~ 
rai pas plu.s de lrois mînu· 
~, , t, do9s1•r ~tabh par la 
police C'Omp~ncf 5 VOÛ'l' 6 
prccës \'e.rb•ux que l'on 
pt>Ul ré-1,umf'r ainsi : la poli, 
ce • R,connou•ez·uou., 
ltrY ~" •irüation U'N1u11,,.. 
M F rantt 1 • ~nte dt 
l'imm1~ • Oui • Pour le 
tribunal, ce, • ou,ux • 1uf, 
fbent • const.ituer l'ln.fru• 
ÙOJ1 11 peut. ri doît eenëem­ 
ner. f'l li ne 11'tn pnve pu 

Un Jour pnwunl. c'tt.a.i t 
le 8 juin dernier, arrivait 
devant 11 23ftM Chambre. 
Mt 81k,up , NC'f"ll.aJn de la 
Confmnce du Si..ge. ecrn­ 
mb d'offiœ pa.dt Bttonnler 
pour di.fendre \ni prtvenu1 

Ce jour,\t. c:ompo.ra.111aa.il 
Urbaln Olaltar. pounruivl 
pour • i(l(ro.crkm à onft, 

;;:~~~~~oi:i:~tr!':r".;t. 
~ de deus mirant.. tr• 
vafll@ et l't'.l id~ en rranœ. 
depu,. 1974. Lo 8 juon l 18 heu ree. à la station de 
niftro • GaJT th re« •, il 
en victime d'un conL~lr M 
police 11 e'evëre qu'il ~t 
frappè d'un a.rril41 d'e.xpul 
;ion • con:tidèf'Ollt qu~ ta 
pl'tsenct dr l'ltro"ger sus· 
d,slgn, •u,r le trrr,toir• 
{roncoû •.11 d• na,u,... d 
corrtpromrrr~ l"ordrtt pu 
Mie • t.:anit6 avait ~" 

bl:k~:~u':'.7.7!:s:n1u: 
10 moi11 d• prlton donl 6 
11\'l!C 8Ur"'l lS Jdêfi pat I• 
23èmel, pour un pclit vQI 
qu'il • t.ot.1joun nit avoir 
commis. 

Ju,qu 'ici, rien dt pvti­ 
mlier La routinf' des na, 
g:ra.nla dtlltl, 

Pour 111 premiMt foi.s 
cependanl. un a.vocal., Me 
Be. loup, a.lla.it demandtr &U 
tribunal de contrôler la 
Wga.Ut.t d'un antt.t d'expul­ 
sion. Pour cela.. un aeul 
rnoye.n . ot,t.e.nlr ta Jonction 
de l'acu ,u doaaier Ul n'y 
figun!I: jam&lll, Apcè. le 
tribunal H voyail dans 
l'obligadon de renvoyer 
L.'•ffalre • plu.lieurs repn, 
,es , mat. riniasa1l pa, œn­ 
damner Olalcar Je 5 Juillet • 
troit moÎ11 renne Juumant 
aa condamna.ûon en ces ter· 
mu : ,. (._J la dlclskm d',x,. 
pulur un ltrons•r du rerrl· 
ruire nat.lonal ~M unt" mt.ttz• 
,.. lndiu1du•ll• de polkt "' 
d'ord~ pub/Je. qul N'liur dr 
la compllf'flN d1'scrltion· 
nou,, du gouurm,rnP1tt A 
~r tltrr l'opportunill d, :su 
motif, lchao1H au cotttt'{Jl• 
ch l'o,drp Judu:lai,.- • En 
daïr, esUrne le tribunal, il 
n'a pu • cont.r6 1er une 
d«ision admlnltt.nitive. 

Evidemment, Me BaJoup 
f1111ta.1L aus.,it6t appel et 
J'atraire fuill Nnvoyifre ie 12 
dlœmbre 1979 devant la 
IOéme Chamb,• do la Cour. 

Penaanl cc t.em.-. il ob­ 
LCn•11.. le IIOUlie.n des Se­ 
criUire., do la Conl.,.._ e, 

du BitonnSer de l'ordre des 
avoi:1t.a, qui, metunnt. l'im· 
portance du point de droit, 
allatt'_nL demander • Geor 
g1!!I Vedal, poye.n de ra~ 
cuit.& de droit, de .- pro- 
noncer. 

Enltt tempe aussi. l'eve­ 
ait parvenait• fairP melt.re 
~n dfent..en llbertt . par une 
d«l!iion de la Cour d'Ap­ 
pel 

L'ETIIANOER N'EST 

PAS'l'ENUALA 

NEUTRALITE 

POLITIQUE 

i.. 12 d*"1nbnrdffmar, Il 
n,ven•1t devant 11 Cour. 
Fort d~11 conclusiona redl­ 
ft&:I; par le Doye.n VcdC"J. 
,ou.11 forme d'un mé. rnoi~ 

:~~nj,:~-;=~::u~·~~ 
IIIÎ '" • l..t1 ju•11 rlp,.,sff p,ut 
•t cf.ou <"Ont.r6J,r ,, l'admi­ 
nletn:stio't nr.,'11ar peu trom­ 
ph • Pour une n1son alm­ 
pl,: • LA, ~t'-• m.1ni1· 
tlri•b d'upu.l.sion tUqu,,11 
d'ft" cnrocltl• d",'"ur d• 
droit, "10/$ aus.,{ d'•rnur 
"lan.-(HU d'opprlclo1lan 
du falt• •. 

Ur. l'admînû1t.rat.On œm­ 
mel des erreunr ~ droit. 
poursuit le Doyen, en pre,­ 
nanl aot.o.m&&Jquemeet des 
dkiaion, d'u:pulaion• t 
1'e.ncontff d'êLtanpr:e qui 
ont 6U condamnâil, Quant. 
au con trole de la lêipl it.é des 
arrité d'e.xpulfion, • il ua 
d« sot; lorsqu« par u.cm· 
pû. un irro.ns•r Hl tspUI· 
d ,aon •n f'OUon de ta 
mtn4N qu• m pN•ncct /alt 
puer sur l'ordr, pu.blk. 
nwîll v. raUOn d'une con• 
damnot ion plnal.r _poul, 
qui, •n t'••l'ic•. "'impliqu• 
pa6 outofl"l4liquemnt un• 
t•Ur '"«noce pour l'au,­ 
nfr • EL de rappeler que le 
CollK[I d'Et.al • conaktért 
que, cont.rall'l!lllenl • une 
opirûon ripandue, l'kran­ 
pr n'éWl pas tenu en 
Fraeee. • 1• .. n«utrotltl 
polloqu, • 

VoU• pour • l'•rnur dr 
droit •, r.t.e • l'v-r,ur mo• 
IU{••t, d'opprkiotlon du 
(aio • Cc point vilie eeue 
foi& l'autont.4, mimat.erie.:llr, 

qw en tonlrHi«:nat\t ce, 
llff'êlhi d'P:S:pul!ion. • ,,,.~ 
tlnn,, ch, ar:,.- qui n•· 
qu«rtl d'lt"' nua~ltl, '°" 
d',,..,.,ur mor.iri,11, luM er• 
ttw sur la pereomw par 
e:n1'nplel, .icoit ,,·,.,,.,u d, 
drou, t.'Oirr d, dlito11rn,­ 
m•"t dt' pou1•vir .. t1.0us ln 
mina.t.res n, aont pas tou, 
jauni: habilites à .sî.fm,,r d• 
t.P:l.~ ... ,. 

Pour fiair. •hna.h Ir 
Doyen. .. un ,11, p,u, od, 
'""Hl"f" yu,. I, Ju11• r#prr•· 

ai(. ~f'ruit11ur clw la loi, nr 
sort yu• lt' brcu :cttuber dr 
l'r~•"«:utlf. yl,U,,-' de punir 
t'f'lu1 qu, eunlA'Vl11nt a.uz 0,... 
tlrrA dr rad,,u'nbtrorion 
~on11 pouovlr vJrifi•r .Ji NS 
nrdt'fl-. .wnt 11110,u 0,. n, 
nuit paA a.u num d, qu•I 
pn,mf>'". I, JUIi« Judlcial~ 
donn,ra.ft uu powlloir dl,­ 
('rltiontlaI,. d, l'aâ.-nil'UI· 
uataor- ~, à l.a UIMrtl d'a~ 
prlf"~ar,on dr ccUc·d. lo 
v,rru dw rouunr û t,U.~ 
ui6tbtuln• tl~ lo loi• 

l>e eon ~. Me Ba.ioup 
devait a}outet un argument 
supplémentai~ : la convtn• 
tion bflat.ér&le •igde entn 
la F'r1ncto el I• Togo en 
1963, qui, en rNl.~ d'ex ­ 
pubuon, expœe des crh.àra, 
hil'h plue exlJ(eanta que­ 
not..re ordonnance de 19-4~ : 
celle-cl se contenl1nt 
d'fraont:?~r .. Un, menoc,. 
p.,ur rortln ou le cr.dir 
public "· pour t>xpulaer 1~ 
k.ranR"r! 

Pn9 de court, l'avocat 
gënètal Gh:u1burger deman, 
dalt. •lora un Ntn.vol au 20 
(M.lri•r prnchain fi n'avall 
pa• prfvu c• nnuvcau 
• Pi4'J(r ... mc!me- si quel 
qurs lnst.anla auparavant. Il 
avatl acquîetl('t li la de­ 
monat.ralion dC' la défen&e 
En attendant. Urbaln 

Glaltar e.sl en F'r•m-e, libre 
Et al LOUtff 1~ affaires 
d'upul.sior, pouvaiienl fah'I! 
l'ohJel d'une pareille 
aLLl"ntion '? 

Le 12 décembre, Il avait 
JDUè de pnncipee de • droir 
l"t.-mt • : mardi d.-nJer 18 
dkerobre pour un d~lil 
samUaire. tl •vançaJL ceux 
du • drott ,zt.rrrt • lent.e.n• 
dH. lu act:ordt. lra1Lés, 
a>nvenllons qui réglemen~ 
tent les relations lnum1t.io· 
nales de la Franc::el 

Au départ, le ~nario est 
le même : obtenir du tribu, 
nal qu '11 produ1se.1u dosater 
l •ct,e 1dmini,uatif, objet 
de la poureulte. 

Le prèvenu Hl, ce Jour ll. 
un S.t:négalaia d'une tnn· 
tame d'a-n.niea. Cui1inÎlr. il 
lJ'B\••Ule: a.u. noir, l'adr:n inI,, 
Lratlon • una la moindft 
e:xplicat..ion • lw eyant re:fu· 
• un lJlr11 de Hjour Le 28 
septembre dernier. un a~ 
ter d u·pulaion Hl pria 
qu on lui notifi• un mois 
ptua t.ard M. Eumnt n'a 
jamais étt condamnt · et 
c·est 1mporUcl. Il n'alpa,11 
non plua connu au fichler 
~ ... de la polloo lpour 
--topoll tlq­ 
pu oumplol, t.. )Il ..,_. 

..... u .. - ..... 
111r aoa Uea da u.vall, la 
toque de culainiw anœre 
air la ttt.. Manu-mlllwi, U 
ffl c.ondul&. devant lea . na., .. 

Comme11an,i.__,. 
t. alfolnt, Mo Baloup h<rl,. 
du doal•. et, •prire conaW, 
talion IIVIIC IOD clleat d'un 
iour, dtcld• de ._,... ~ 
l'at.caqu: U va aldaw la 
cuatr01e de le lirp!Jt.a Cie 
l'acte. 

Il faudra pa,a moiM de: 15 
joun pou, ...:hadw lo do, 
eu.ment, U joun pendant 
leequela M. EtHmn t reM.tta 
St priM>n. 

Mordl dt!rnl«. l'olfoin, 
reven•lt devant la 23• 
chambre o~ 111.-olL la ,.._ 
me p .... ideoi.e que lor1 de 

~!,-~:~J:r~ :: 
,. la turprlte : • J• ,.. 
comp,..nd,-po..M, vou• rwc:oN~ 
ntu'nu 14 nuuhia.llrl eût 
{oit._ c.•r 121::tr uou1 a. ,u 
U,rol,m11nt rw1i{U, voua irn 
ott•.r: un doubl, .' Alor,1 
pourquoi dtmandtr qu 'Il 
.oit utrd ou doukr r Quel 
1111,rft y VO)'f••CIOIU f • - 
.. i 'ui:am,"" • rftorque 
Me Ba.loup · • C'••t uotn 
droit cJ. p,..~ (OUIH /aa 
otrlu~cü• Muant u11• Jurl · 
d~1(on rfpf'ltuiu,, mol, pcr-­ 
ffl«'tttz•moi tk rn 'h:ttn.,._.r .. 
conclut. la Prie ident.e.. _ 
s.n, IJUCCàl Me Baloup 

plaider• • la flowro.•er cû 
l'ill#aaüt, cû. cet orrltl • ~ 
une • r.lo.u /fQl(l'anl• pour 
"'°" d1•nt ... 
Dan, I'~ qu'il • ulp 

d'avoir. il • en effet. re.Jev6 
U'OÎa ~ra, aitull!!a t.oUte9 
Les U"Ole dsna la ConvtinUon 
bli.Wll'a:W •iKn• le n Join 
1960 ent.ra la "Fn1nœ at. la 
F~tratJon du MaU lqv.l 
00.mprt!!ialt le Soudan. Je s....-.1. 11 Oui.- ot le 
MoJJI. L'ar,Jcle 10 de œtœ 
Convention tt.lpola ,pnmllr 
remtmt. que i.out. arrf&Ad'a· !::ion dalL lt,,o pon/ 6 par 
,._c""c:..~;io in~: 
o.---..., .......... 
clnt de ce1. 1ocord, un IAI 
oct• dalL kn, ,ip6 par la 
Premier m,nittre. Or la 
.signature qui ficun sur 
l'acte de M. 8Uanne eat 
œ.tle du minlsu. da l'lnt.6- 
rieur.• Il) o donc incompl­ 
r,nN ob-,111.~ d11. m.inu11N. 
concl01. Me BaJoqp. 

Troi11iàmtttnen t., la Con· 
vent.Ion e.xlgr qu'il aolL 
ponM mention de -,., uia­ 
tanœ. dan• I' .... d'npul­ 
lÎIDn. C. qui D 'a ~ .. fait 
non plua. 
Dana u fo~ cet -=te 

ne YaUl rien, rapnlld Ma 
Baloup. Il na f1u., pn 
l'eppliquar. o· .......... que, 
SI vertu de l'artlclo 116 do la 
Con.stltutlon, oatte Conv..,, 
tioo tee. toUtee ._ •Ubw) a 
wie vaJeur aup,ai,eun • OIIÜe 
die& loia. 

Rt.nMign.neru., pria, le 
~•I • •'8n•...,. oouotl• 
lt! Convention avec: la Frw..n, 
et, le. 2.2 maT1 197'4. EU. ne =~~:·~:- c::tn~ 
~-~~.:=i~: 
1• d6•oaatratlon Mt en 
principa •.... droit • lmpo­ 
,.blo. 

Bllocwnltd'aillmn ... 
- œnoklnblenanl la mJ. 
nilltAn public, qui ne pre­ 
Nil aucune r6qul111Lion 
t.. ,r11,w,a1 .... 1a1, r ..... 

'-n«ni. eon jupmtn t en 
d61JWrt .au 22 f~rier P"O" 
c:haln. Non aana ordonner la 
miae. en libe.rt~ lm~t.e, 
do M, EtioDno Ceû, ne 
... t.llÎ\. J•mlÏI YU IIUZ • fi.a•• • pou r- Cf t.n,è d'ln· 
fraction. 

Ch-i.,, HENNIOI>! 

Ao 
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4 POUR UNE INTERVENTION MILITllTE 

ov~c; 
Cl 

Le iravail juridique - en 
particulier sur la question de 
l'expulsion - a toujours consti­ 
tué l'axe principal du soutien 
français aux immigrés. Mais il 
a trop souvent pris Ill fonne de 
défense d'un être humain sur­ 
exploité et apeuré dont nous 
ne revendiquons ni le compor­ 
tement, ni la personnalité. 
Nous nous réappropnons le 
droit de vivre ici, et mam le· 
na.nt. sans le quémander à per­ 
sonne, et nous prétendons 
assumer l'exercice de ce droit 
envers et contre toutes les lois 
qui tendent à devenir de plus 
en plus répressives parce 

faire coffrer durablement lors­ 
qu'ils se font alpaguer pour un 
« menu larcin ~,. flics qui sont 
obligés de faire appel à la ré­ 
pression des consulats. Cette 
répression s'appelle souvent 
« service militaire ~ et « n> 
trait du passeport», dernière 
mesure qui constitue un chan­ 
tage à l'aspiration des jeunes 
unrnigrés à se ballader par­ 
tout en Europe. Mais nous 
avons pris l'habitude de dé­ 
jouer les contrôles dans oolre 
quotidien, nous passerons ou­ 
tre aux frontières s'il le faut 
Nous voulons en fimr avec 
l'argumentation juridique qui 

juristes, ou plus simplement 

n'ont pas hésité à se mettre 
en effraction vis-à-vis de la loi 
en participant à I'organisation 
de planques pour des expulsés 
réfractaires. Une des interven­ 
tions intéressantes est lancée 
à Nantes autour des cas d'ex­ 
pulsion de Rachid et Nasser, 
deux enfants des Z.U.P nan­ 
taises, qui sont planques chez 
l'habitant parce qu'ils refusent 
l'expulsion el choisissent la 
clandestinité jusqu'à la victoi­ 
re, comme le dit le père de 
Rachid devant une A.G. élu· 
dlante. Si la voie pëuuonnalre 

Un peu partout ailleurs, des 
gens planquent individuel­ 
lemeo t des imnugrés, et en 
particulier « les jeunes filles en 
fugue », alors que depuis long­ 
temps les lascars font activer 
les réseaux de la bande pour se 
planquer après chaque em­ 
brouille avec les flics. 

Dans chaque cas. on attend 
que ça se calme tout en 
épiant les flics. e1 c'est là 
qu'interviennent les avocats 
qui font dtlligencc pour 
qu'aboutissent le plus rapide· 
ment possible leurs recours 

Europe. Ce qui revient è ou­ 
vrir une breche dans la seule 
proposition de statut qu'on 
nous propose invariablement 
jusqu'ici ! devenir citoyen 
français. Solution qui n'a pas 
empêché de jeunes immigrés 
naturalisés d'être expulsés ou 
descendus par les balles des 
flics, et qui n'a toujours pas 
résolu le problème ues harkis. 

Solution incompallble avec 
notre résistance è l'assimila­ 
tion et à l'intégration sociale, 
résistance qui nous démarque 
des premiers migrants polo­ 
nais et italiens qui sont aujour- 

,. 

qu'lnefficaces, Inefficacité qut 
se mesure au refus par les 
lascars des mesures d'expul­ 
sion quanti elles leur tombent 
sur 1s gueule : expulsés une 
fois, deux. fois, dix fois, 
90 % d'entre eux reviennent 
clandestinement dans la zone 
pour y vivre leur propre vie, 
malgré les risques de prison 
3 mois à 2 ans de prison fer­ 
me - pour « infraction à ar­ 
rêté d'expulsion ». Ceux qui 
n 'ont pas encore été sous le 
coup d'une procédure d'ex­ 
pulsion savent que dans leur 
ensemble, ils ne peuvent être 
expulsés : ils rigolent devant 
l'impuissance ues ûics à les 

ne produit que erain te et psy­ 
chose. en contradiction avec 
une vie très affirrnative et 
exigeante, pour voir entériner 
ln légitimité immédiate de 
notre existence en métropole 
el poser tes premiers jalon, 
d'une reconnaissance légale 
d'un état de fait que des ins­ 
tances internationales d'avenir 
ont déjà admis, voire reconnu. 

C'est pourquoi nous enten­ 
dons intervenir nous-mêmes 
dans une nécessaire prépara­ 
tion du terrain juridique avec 
des avocats de confiance et des 

est encore empruntée, elle devant le Conseil d'Etat ou 
n 'est plus une énième suppli d'autres- instances 
que adressée aux gouvernants 
mais une démarche aux appli­ 
canons concrètes « je me 
déclare prêt à maintenir sur le 
territoire tout immigré expul­ 
sé en l'hébergeant. Par cet te 
position. je dénonce le carac­ 
tère raciste des lois Bane­ 
Bonnet-Stoléru., ~ Elle garan­ 
tit une certaine continuité 
avec les mobilisations tradi­ 
tionnelles en faveur des im­ 
migrés. mais elle crée aussi 
une certaine rupture avec le 
Simple , soutien » sans rmpli­ 
cation personnelle. 

Maus l'action des avocats 
reste trop limitée parce qu'elle 
n'intervient qu'après le coupe­ 
ret, et au cas par cas. C'est 
pourquoi nous avons dans 
l'idée de monter un collecttf 
d'avocats qui pourrait rassern­ 
bler documen ts et dossiers sur 
la question, et prendre les 
devants dans certains domai­ 
nes. comme batailler pour 
imposer un statut juridique 
pour les jeunes immigrés, une 
amnistie et une reconnnis­ 
sancc des aspirations à ta 
libre circulation de tous en 

d 'hw devenus I'arcnëtype Ju 
prolo bleu-blanc-rouge, mais 
aussi des immigrés arabes dont 
le trip boulot-Rrcard-ncrcc 
amène Chiroc à leur proposer 
le droit de voler ... pour lui. 

Ce statut juridique spécifi­ 
que ne peut ëtre réellement 
opératoire que dans le cadre 
européen vers lequel s'achemi­ 
nent de toute façon les nations 
occidentales. li a donc toutes 
los chances de devenir euro­ 
péen. D'or) aussi le besoin 
pour nous de se mettre en 
con tact avec les jeunes 
immigrés des autres pays 
européens. 



La réalité sociale qui caractérise le 
rock semble l'affirmer : par son contenu. 
son rythme et ses lieux de diffusion. 
ainsi que par les pratiques qu'elle engen­ 
dre tors des concerts comme l'auto­ 
réduction de l'entrée et le baston avec 
le S.O. ou les flics, celte musique est 
faite pour les jeunes prolétaires. Mais 
n'est-elle pas récupérée? L1E1a1 organise 
bien des concerts rock avec les meilleurs 
groupes el il leur laisse une certaine place 
sur les ondes. éclipsant le rock officiel 
autrefois dominanr de Johnny Halliday, 
dont les chansons sont elles-mëmes dé­ 
tournées par de jeunes compositeurs 
improvisés. Incapable de produire sa pro­ 
pre musique el sans illusions sur des pal­ 
liatifs comme le reggae érigé en mode, 
l'Etat reconnait l'hégémonie socio-culru­ 
relle du rock pour mieux pouvoiÎ' le 
contrôler. le canaliser el Je déposséder 
de roui pouvoir social, et lui enlever 
Ioule crédibilité politique. Quelle crédi­ 
bilité en effet accorder à Téléphone ou 
à Trust lorsqu'ils chantent « J'sots pas 
quoi faire?.,,, ou « Toujours pas une 
tun~ JI alors qu'ils roulenl sur des affaires 
jureuses? Qu'ils magouilfen1 un max 
pour récupérer de la rune. c'est tant 
mieux pour eux. mais que ça ne se f::b~C 

• pas sur le dus de ceux qui galèrent â ne 
pas savoir quo! faire jusremen! parce 
quïl.-. n'ont p:1, de tunes. c·e,1 pourquoi 
now• mtendonv Truet el ,011 ,, Police- 
, &LQ 

Milice» au prochain grand concert fourre, Par refus d'un avant-gardisme. concerts en foncrion des besoins des 
gratuit ROCK AGAINST POLICE. forcené qui revient souvenl à se mettre différentes situations locales. nous avons ;« 

L'objectif de Rock Against Police: la dans la peau des autres pour finir ce maintenu un centralisme bidon â Paris, 
réappropriation totale du rock par tes qu'ils n'ont pas fait (mais précisons qu'ils sans foire g:1ffe que nous nllmentions 
jeunes prolétaires sous le signe de la créa- sont capables de le faire !) ou pour piger ainsi la fascination pour Je spectaculaire 
tlvité cl de la gratuité sociales. Ce qui ce qu'ils n'ont pas encore pigé, nous e1 ln désertion du territoire mise en évi­ 
veut c.lire gratuitê des concerts organisés nous en sommes donc tenus aux acquis tlcncc par le peu de monde aux concerts 
directement sur les lieux de vie des jeun· actuels. Le retard de ce 12 pages s'cxpli- de. banlieue, 
nes prolétaires qui produisent leurs que ainsi par le refus de graltc.r à. la place Comme si l'objecrif était d'ameuter 
propres groupes .: culturels » ~ Week-end d,.:; au Ires. les larges masses. toujours plus Jarges 
à Nanterre, les ForUands. Scandale, El no-us ne sommes pas alles jouer pour bluffer lesjoumafo,t~cl ce-, enculés 
Place des Fêtes, Jess, Sallam:mgé. Affron· comme on nous l'avait proposé à La d'autonomes qui occupent toujours la 
terne-nt, etc. Hague parce que les jeunes prolëtafres ne crête des vagues de rèvoüc radicale cl 

Dans l'organisation concrête des sonl anu-nucléalres que lorsqu'il y :i di~par-Ji'\SC'nt luul !1111',i -ec, pour aller 
concerts rcnus à Maraichers-Paris 20èmc, du nie à casser ou de la musique à l'œü pnrasiter nilleurs. Le, t·op:1in., qui -.c xunt 
Vitry. Pontoise cl Nanterre. ët de l'aire (je suis une exception. noie du rédacteur retrouvés :i.eub à urguubcr leur concert 
politique aux d.imcnsions politiques qui ;,1 foui compris), L'occasion é tait ont êlt; dégullfé~ par l".-.hM.·nc..~c d·appui 
beaucoup plus vastes que prévu, combien d'ailleurs lrop bonnê pour ceux qui logisriqu(' dc-, autres bnulieues dunt Il'.' 
de problèmes soulevés sans être résolus n'ont rien à fou Ire du baralin de R.A.P. : 111:u1<1uc de mohiHh.t lienl :\ un hw:ili"nc 
alors qu'une demande innttendue nous se promolionner devant u11 parterre de t1b~:ur;111ti,1c d'uue purt. mai, aus~i à 
assaille ; une dizaine de banlieues pari· plusieurs dizaines de milliers de spec- 1111 je-m'cn-fou1i~1t1e 1>oli1i,1ur qui n·c~t 
siennes veulent leur propre concert. lateurs et se coltiner du C.R.S .. quelle autre qu'une incapacité org:ini...alionnellc 
â Levallois, Bobigny, 8011cly, La Cour- autovalcrisation ! Et peurtaut , nous en lutértonséc. hloux <le leur autouomie 
nevuc, Mûrcl... ainsi c111e Caen. Marseille, avons raté des contacts à La Hague. retdturiale. ces copains ont formulé 
Saint·Dizier ... Des taulards nous écrivent, Tanl pis, c'est partie remise. un besoin de ('QOffliualiou el tl'urgani· 
des groupes ~ proposent d'eux-mêmes Aurre pomme de discorde. censéqueu- sarion sur leurs lieux de vie e, Je lutte. 
ainsi que des musicien) individuels. cc de la non résolue ion Je lo première : condition de la coetlnuité de R.A.P. 
Cependant s'engage un débat quelque quelle structure organisationnelle se et de son dépassement pour quelque 
peu rardir sur les concerts comme pré- Junne.r pour assumer la gestion mïni- chose de plus permanent dan.!t \es cités 
texte pour rassembler el coordonner les mum de ce que nous avancous sans tom· pour la rentrée. Car si nous tenons à la 
différentes banlieues ou comme objectif ber <lan!t le~ embrouilles subjectives entre réappropriauon de noue propre musique 
culturel en wl. Les deux posirions sont pcrsonnes-? Ouh-le-la. ,~1 craint ! et à son épanouissement. nous n'auons 
parfoh uppu~e!'I de manière abstraire. Un truc sür, c'est que nou!<I uvuns souf- pas passer notre vie â organiser des 
el connue pcrvume d'entre nou~ n'c,t fert de la c.·en1r.1fü~ du premier concert concerts im.U.!t!,Ociab\c, de, autres aspecte 
cli,po-.é ;) ,c ,acrilïcr :'1 lu milî1:incc, le :1u ._.,ua11 S1. Ulai,<.': :il11r, mcmc ,,uc üc uctre lutte 
ctè-hal luurnc au 1m.•tl~\t<.' p1111r ne rieu 1wu, v av.ion, a111w1K·c..· l\~l'l:11cmc111 tic, \ hou entendeur -ahu 
P6ill__.l,~--...:....,, - - ·-- ...,.... -- 


